
Passeport pour l’imaginaire 

D’aussi loin que me revienne mes souvenirs, c’est de ma mère que me vient mon profond goût 

des livres et de la lecture en général. Je me souviens que ma Mère avait toujours un livre à côté 

d’elle ou quelque chose à lire quand je rentrais de l’école. Je la surprenais assez souvent allongée 

sur son grand lit avec un livre, conte ou nouvelle,  ouvert en pyramide sur son visage; les pages 

qu’elles avaient  feuilletées pendant notre absence lui cachaient le visage pour ne pas qu’on la 

surprenne entrain de dormir paisiblement et c’était souvent le cas !! ce qui ne manquait pas de 

m’interroger !même qu’un jour j’avais constaté que certaines pages des livres étaient humides, 

mouillées comme si elle avait pleuré, et ce , en voulant lui rendre service et en les déposant, tout 

doucement, sur sa commode afin de lui éviter de se lever. Mais que se passait il donc entre le livre 

et ma mère!! Je trouvais cela bizarre et j’ai essayé de comprendre la relation presque de peau à 

page que ma mère avait entretenu avec les livres qu’elle nous lisait.  

Maman était une femme au foyer qui s’occupait de nous avec beaucoup de tendresse, d’affection, 

et d’abnégation. Nous étions 4 enfants et j’étais le petit dernier, « la dernière petite crasse de son 

boudin » comme elle aimait à le dire en plaisantant. Elle passait le plus clair de son temps à la 

maison pour préparer les repas au retour de l’école et toute la logistique et entretien de la petite 

maison dont nous étions les heureux locataires. Mon père était rarement présent, car travaillant 

dans le nord de l’ile, très occupé à la coupe de la canne; C’est dire que le poto mitan ou autrement 

dit, le mât qui équilibre le bateau c’était maman ! Tout reposait sur elle !!Sa seule distraction 

quand je revois les images défiler dans ma mémoire ce sont ces pages qu’elle feuilletait le soir 

après diner dans notre petit pièce. Pour nos parents, devenir propriétaire était impossible !! 

L’achat d’une maison pour une famille de 6 relevait du vœu pieu et donc de l’utopie !! c’était 

comme partir en vacances à la période estivale. Impossible pour nous ! Les quatre murs de notre 

petit logement était notre véritable univers et son pré carré à elle, qu’elle ne quittait guère que 

pour venir nous chercher à l’école, faire les courses , ou se rendre aux rendez-vous  médicaux . Je 

me souviens qu’après les repas, maman aimait bien nous raconter des petits bouts d’histoires 

qu’elle tirait de ses livres !!Je me rappelle encore de celle de cette Sophie qui ne faisait que des 

bétises !!!  et qui avait peut être mon âge ! Avec son cousin Paul qui tentait de l’en empêché ! 

tantôt , elle voulait recueillir un écureuil , tantôt un chat !! un autre jour elle voulut réchauffer une 

poupée en cire et un autre se couper les sourcils !! Toutes ses histoires m’amusaient vraiment 

beaucoup car, je constatais que les petites filles pouvaient elles aussi être très espiegles et plus 

encore que nous les garçons. Qu’elles n’avaient pas froid aux yeux mais pouvaient se montrer très 

courageuses et braver les interdits ! En tous cas cette Sophie me le prouvait !! j’aurais adoré jouer 

avec elle ou  avoir au moins  une sœur comme elle car les miennes étaient trop sages pour moi !! 

avec les miennes de sœurs , les bétises, il fallait les oublier !! en tout cas celles faites par Sophie !! 

Mais comme Sophie, j’aimais la liberté et je détester être cloisonné !!J’entends encore ma mère me 

dire « mais cesse de tourner en rond comme un lion en cage » !! ou « Ca y est on a libéré le tigre 

du bengal » ! car oui mon univers à moi c’était l’extérieur !! les champs de canne ou les 

bananeraies ou je m’adonnais à mes jeux favoris , rechercher les petits lézards, qu’on appelle 

anolis dans les antilles francaises ou toutes petites bêtes que je pouvais observer dans des petites 

boites que me donnaient ma mère !! Il m’arrivait parfois de faire peur en les rapportant à la 

maison et  j’éclatais de rire en voyant les airs épouvantées de mes sœurs ou de maman !!je pensais 

beaucoup à Sophie et il me semblait même entendre sa voix qui me disais « bravo, tu l’as fait » en 

voyant mon espiéglerie ou d’autres personnages comme Peter pan dont maman nous avaient 

raconté quelques bout d’histoire car elle n’avait pas toujours le temps de nous les lire en continu ! 

Elle s’arrêtait,reprenait et pouvait même parfois commencer une autre histoire tant la fatigue que 

j’attribuais à ses nombreuses occupations domestiques la rendait de plus en plus lasse. Aussi, la 



frustration de ne pas avoir pu gouter à lecture entière des livres se faisait ressentir et me mettais 

parfois en colère. 

Aussi, ma mère s’en était bien entendu rendu compte mais ne pouvait faire autrement, sa fatigue 

de plus en plus prégnante la clouait de plus en plus dans son lit !! 

Aussi s’était elle décidée à nous inscrire à un atelier  dont seul l’intitulé vous faisait déjà voyager !! 

PASSPORT pour l’imaginaire !! Que de feuilles de livres j’ai vu se tourner durant les vacances que 

j’ai passé au sein de cet atelier  !!! , j’y ai participé durant deux semaines et ce fut la magie absolue 

!! L’étudiante qui l’animait nous proposait des lectures continues de petites histoires durant une 

vingtaines de minutes et c’était pour moi un ravissement, ce fut la première fois dès  les premières 

pages que je senti que je m’embarquai tantôt sur des vaisseaux de pirates , et partait à l’aventure 

avec les compagnons du capitaine FRACASSE ou HOOK, pour dénicher des trésors 

extraordinaires, ou que  je pouvais dès les premières pages là aussi m’envoler avec Aladdin à la 

recherche du génie de la lampe ou traverser différents paysages grace aux bottes de sept lieux du 

fameux ogre du petit Poucet. Ma mère a eu cette idée merveilleuse et lumineuse de cet atelier ou 

j’ai compris que le livre était une véritable passeport pour l’aventure !! A chaque page feuilletée je 

décollais pour un voyage inoubliable !! elle savait parfaitement qu’elle aussi entamerait un grand 

voyage sans retour après la fin de l’été et elle voulait coute que coute nous aider à nourrir notre 

imaginaire , à trouver la force de rire, de nous soulager grâce aux livres car c’est ce qu’elle avait 

réussi à faire tout au long de sa courte vie quand elle avait le livre en pyramide sur son visage!!Je 

l’ai compris bien après. 

 


